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Mat* «n m «n« t— m  lea dlrl- 
t«anu «to iMoaeou cnt écalamait 
tourne leut-attention sur le déve* 
loppement de la flotte de guerre.

81 la pulMance continentale de 
l'Union SOrMtlaue a mla le groa 
poids de ws efforts sur le déve
loppement et le renforcement de la 
force offen^re de »on armée comp
tant des teUltons d’hommes, elle 
a^Mt «gsicmesc résolue, en lialwn 
avee l’ancllcnne tradition taarlate. 
à une large extension de la manne 
d* guerre.

Oette e:«tension est cependant 
rtat^ en paime. en ce qui con
cerne le nenforcement des forces 
lourdes de haute mer. au stade des 
préparatifs.

Lc* grosses constructions proje
tée* n’ont pu encore, en majeure 
psftie. être terminées.

C'est aitisi que la marine de 
guerre aUe^nande. dans son com
bat contre la flotte de guerre so- 
Tiétlque. se trouve devant quelques 
cuirasscs constituant le noyau des 
forces navfclcs ennemie», qui sont 
largement démodés.

C u i r « M é s  e n  construction

<fe bateau 4e furrelBanoe et de 
contrAle.

Peu d'mtre eux seulement, m t  
des vedettea rapides telle* qu’eUe* 
sont construites par l’Ailemagne et 
d'autres nations et qui. depui* le 
début de la guerre, ont donné de* 
preuve* «i éclatante* de leur capa
cité d'utilisation.

D e u is  l ’O c é a n  G la c ia l
La flotte eoTlétlque de l’Océan 

Glacial a ses bases dans le fjord 
de Meurmansk.

Cette flotte consiste 
owMlMeteur «e flettili«, eln« neu- 
veaux ct trel* ancicn* ricctreyer*. 
dix gras ct mcycn* aeuMiarlns, et 

un certain nombre de *ous- 
marins plus petits.

Un certain échange des petites 
uniié*. entre la Baltique et l'Océan 
Glacial, peut se faire par le canal 
Staline

Cependant, pour ce transfert, les 
conducteurs de flottille* doivent 
être allégés.

E n  M e r  N o ir e

Le deuxième point délicat de la 
flotte soviétique, se trouve dans la 
Mer Nelrc.
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Ce* territoire* englobent au total 
environ 375.000 kilomètrea -carrés.

Lorsqu'on conaldére que le Reieh 
allemand, en vertu des clauses du 
traité de TersaUle*, fut réduit A 
environ 469.000 kilomètre* carrés 
o npeut *e rendre compte de l'im. 
portaace de* *uccè* obtenu* sur le 
front Est.

Pour s’approcher de la < ligne 
Staline », les troupes allemandes
ont dû parcourir, tout en combat 
tant depuis la frontière, environ 
400 à 450 kUomètres. IU  l'ont fait 
en l'espace de 15 Jours.

O n  pourra se faire une idée de 
la rapidité de l'avance allemande 
en se rappelant qu’en 1940, lors dc 
la campagne de l'Ouest. les unités 
allemandes ont m U 31 Jours pour 
aller de la frontière luxembour
geoise à AbbevUle et aux côtes de 
la Manche, alors qu'elles n’avalent 
que 350 kUomètres A parcourir.

La < ligne Staline » n’est certes 
pas A comparer avec la ligne Ma- 
gmot. néanmoins, 11 faut atoettre 
oue son emplacement a été choisi 
dans un terrain très favorable ft 
particulièrement propre A la dé
fense. En outre, de nouvelles forti 
flcAtions y ont été ajoutées depuli 
le début de la guerre. TandU que 
les forces disloquées par l'avance 
allemande se retiraient sur oette 
ligne de résistance, des troupes de 
rAnfnrt fraîches arrivaient d«’ l'ar-

La transformation de la flotte

1« stationne le troisième des

! i m ‘'sfâ-'l En la T e  1 .  Mer,,ip,e de re«stance, u «
tiMncs Sux^^as^rois cuirsssé»^“ '’® <*-sPos® quatre navires de | renfort fraîches arrivaient d«’ l'M- 
d “ t ïsT^oî la f“ tteTs Sov'i*^^ “ « «  probable- rfére. L arme aérienne allemande

drux de deux constructions nou — ........—  »<-
«  «m fe r^Ma- vEÎlfs d® ‘a classe du « Klrov ».

« t  » M  le i WèiSlutTcn tfOctcbrï* ' Trois conducteurs de llottlllcs dc 
1911 » ï « «  tonnes, qui sont déjà

S> rSîime tZfr sir et ont ete ’ soüs devaient être complétés
£ la fin de 1941 par dix navires.

Sovie.s. transformesI pulnie destroyers soviétiques

ivSn riÎip'rie 1940 anrés la fin'*' 1® flot'e la Mer Noire, sont 
d e ^ a "  gtierre russo-fmlàndaiae.|à ¿e elnfl du type le

P“ XroTl'ïïîl«i. fnrr« navales dc Biierre hors' ''■“™ ‘ Hlll»WS Complètent l'ef

m ’  pii nu i-p dini les bâ- flotte sous-marine de ;a Mer
ses noiivelfement acquises, de Î»mn. augmentée ces

^ “ ?î’n” 5e'‘m 9  ‘‘L iu “ en ̂ «Je d.uie «resse.
liiS» de chacune environ 1 OOOton-

cSS èi ïn  nes de quinze autres de 500 à 650
S» 3»!»M termes. '  ™  tonnes, et de onze navire» de 250

Ce dernier navire a été baptisé I ___________ , Hrm

i£Sî.n*al?T ‘  Æ  d e 'T T e s  “coSpî"int T*s*

Mais tous ces navires ne pourront, *  
êtr* Drèts au ccxnb&t au dIus tôt Environ C6nt VMMttM rspidM à 
nu'en 19« imoteur* existent ici également,
qucu i m .  'mais peu d'entre elles possèdent un

P m ia M ir a  dcatrovers armement lance-iorpille».
c ro ise u r s  et aes iro yer s  | ^  fiottine soviétique du Danube

Oomme «rolseurs, la flotte sovié- compte trente et une canonnière» 'ÎL̂ ,TrèuVvan'tiK“ ”ainsï Viiert,.,̂ nsp rtan, !a Baitiou*. de!fiuwiaia« '•h»«’’’" Im ^ d e s ^^^ u r s m v a ^^   ̂amsi^^qur

rjcrc. ------ —-
dirige maintenant ses attaques vic
torieuses contre ces transports ce 
troupes et contre les moyens çe 
communications de rhlnterland d<communications 
la « ligne Staline ».

Simultanément, dé nouveaux 
coups de notre aviation tombent 
sur les formations aériennes sovié
tiques restantes, qui essaient eiî 
vain de les parer.

Les combats pour la ligne c Sta
line » viendront au premier plan 
dans les semaines à venir. Il laut 
admettre que cette Ugne de rési  ̂
tance ne formera pas un obstacle 
infranchissable pour les troupes al
lemandes.

RETRAITE PRÉCIPITÉE 
DES BOLCHEVISTES

Berlin 7 —  Le D. N. B. apprend 
que le.s bolchevistes mis en déroute 
entre les monts Beskiders et 'e 
Pripjet essaient de se retirer en 
grande partie sur la ligne Staline 
Sous la pres-sion des troupes alle-

tique dispose dans la Baltique, de!fluvlalee. trol» torpilleurs de chacun 
4eux unItM de chacune 8000 ton-'710 tonnes cinq canonnières et qua. 
nes. Ure navires de sur\eUlance.

Deux autres croiseurs d'.i même! em  Extrême-Orient, à la base de 
type sont Sur cales, et il est possi- viadivostqek, ne se trouvent que 
ble que déux autres d.i program- d?s forces navales légères, 
me de construction de 1936-37 aient; En outre de quelques oenducteurs 
été terminrs dans rintervalle. de flottilles et destroyers, au nombre 

Le secret obscr\é sur l'armement d'environ cent, s'ajoutent des sous- 
des Sovietu emi-véche la connais-; marins très medernes. des pose- 
sance d'ailtres détails a ce sujet. i mines et des drAgueurs de mines,

Lc croiseur de 10 000 tonneS' Comme dan» la Baltique, on ne 
« Pctrcpaijlesli », ne po'urra. vrai- sait pas cotnmeni sont réparties 
semblabieiient, pas partir au front les forces navales soviétiques 
avant un Rn, de sorte qu'actuelle- Mais cependant ces navires, 
ment, au iplus 4 croiseurs Icurds.lparticulièrement les petites unités 
modernes sont a la disposition des les plus modernes, constituent un 
Russes dahs la Baltiq ;e. adversaire qu'on ne peut souvesti-

Les Soviets possèdent, en outre, mer, ct qui doit être abattu, 
le croiseur leger « Aurora », de
5.600 tonnes, qui sert de navire-1 L e S  portS

‘ 'S 'U r  ^lî p S "  nSvlrT- on! ^es Soviets ont transformé cer- 
s'en rappfllle -  qui se rallia à la PO“! «  «“  Baltique, en posi-

" M ^ ‘ u"es‘Î°doÛtêîrQue ce crol-'“ °̂ *̂ P^m.er lieu, le teri-itoire déjà Id'assurer la retrait« au I moyen 
seur comaiètement démodé ouisse pu^amment fortifié sous les d'importantes forces blm<^s, les 
Sü^e^atigurr . Tsars, de Cronstadt. ! Roumains ont poursuivi leur at.

A celà S'ajoutent, dans la Baltl-' avancées, i taque.
que, deux creiseurs-torpillcurs ou îi*"**® du côte de la Pmiande . , ,  .

, „ ' i r . n “ ';ft.“ ' , V S » S l L ’ a v i a l i o i i  a l l e m a n d e
n  s aglt ici, de deux navires de allemande, est déjà considérée com- 

chacun 2*95 tonnes, du nom de me très fortifiée 
( Minsk » et de « Leningrad qui, gn Mer Noire, Odessa est trèi 
ont été lailces en 1935 et 1936. fortifiée et amplement pourvue en

Des nawres de même type sont aerodromes 
en construction mais n'ont pas en- sérieusement défendue, est égale, 
core été termines Jusqu'ici Iment en Russie du Sud. la ville de

Le Oouivemement soviétique a chantiers navals de NIkolalev.

tion allemande, 11 est ccrtaüi que 
seules quelques unités pourront at 
teindre cett* ligne fortifiée.

Les Roumaini percent 

les mouvements 

de retraite des troupes 

soviétiques
Berlin. 7. —  Le D. N. B. apprend 

que les troupes roumaines ont per 
cé les mouvcmenU de retraite des 
troupes soviétiques des deux côtés 
de Cïemowitz,

Malgré le fait que les arrière- 
gardes soviétique» s'efforçaient

harcèle 

les bolchevistes en fuite
Beriin, 7. —  Sur le front sovié-

front. ta  Bukovlne a  été délivrée. 
I n  Bessarmble. les foroea gemiaao- 
rounwlnes poursuivent leur a « «  
Sur le front roumain. 121 avions 
soviétiques ont été détruits dont 74 
par raviation et la D.C.A, roiunal. 
nes. •  avions roumains sont man
quants.

Un bataillon soviétique 

anéanti 

par les Finlandais
Berlin. 7. — On  communique au 

D.N.B. que pendant la.Journée du 
4 Juillet, les troupes finlandaises 
ont réussi A encercler tout im ba
taillon soviétique. Après avoir perdu 
plus de la moitié de se* homme*, le 
bataUlon soviétique s'e*t rendu. 
Une batterie lourde ainsi qu'une 
Importante quantité d’armes et 
d’équipements ont été capturés par 
les Finlandais.

485 CHARS 
£T 291 CANONS CAPTURÉS

Berlin, 7. — L ’Agence D-N.B, ap
prend que du 3 au 4 JuUlet. 345 
chars blindés. 291 canons, plusieurs 
trains blindés ainsi que d’innom
brables quantités d ’armes et d'équi
pements ont été capturés ou dé
truiU à l'Est. Le 5 JuUlet, les Bol
chévistes ont perdu dans un seul 
secteur 140 chars blindés.

LES SOVIETS OBLIGENT 

LES FEMMES A COMBATTREZ
Berlin. 7. —  L ’Agence D .N .B  

apprend de source autorisée qu'une 
unité d'infanterie allemande, 
progressant contre les ouvrages dé
fensifs de la ligne SUline. a pris 
d'assaut une grosse fortification 
dont la garnison avait été enfermée 
par les commissaires poUtiques et 
obligée à se sacrifier. Après des 
combats opiniâtres qui se sont pour
suivis dans le* couloirs de liaison. 
20 survivants de la garnison se ren
dirent, On  vit encore apparaître à 
la sortie des galeries huit femmes 
qui avaient été armées par les So
viets et forcées A combattre.

LES BOLCHEVISTES TIRENT 
SUR LES BRANCARDIERS ET 
SUR LES POSTES SANITAIRES

Berlin, 7. — L ’agence D, N. B, 
communique de source compétente 
que. lors de la conquête par les trou
pes allemandes d une position bol
cheviste près de Minsk, des brancar
diers s'avancèrent pour relever les 
blessés. A peine avaient-Us com
mencé de porter hors de la lone de 
feu les bolchevistes bles-sés qu'ils 
furent pris à bout portant dans le 
feu de troupes soviétique» disper
sées. Malgré que les brancardiers 
portassent le brassard blanc aux 
insignes de la Crolx-Rouge. les bol
chevistes tirèrent d’un endroit abri
té sur les colonnes sanitaires alle
mandes. Plusieurs blesses russes 
tombèrent, victimes de cette agrès- 
sion. Quelques brancardiers alle
mands furent blessés.

Peu après, un poste sanitaire 
avancé, également pourvu des insi
gnes de la Crolx-Rouge, fut atta«ue 
et mitraillé par une petite troupe 
de soldats bolcheviste*. Orice à 
l'inten'ention d’une unité d infan
terie allemande, le personnel sani
taire ct les blessé» allemands et

DES VOLONTAIRES 
HOLLANDAIS POUR LUTTER 

CONTRE LES SOVIETS
La Haye. 7. —  Comme dans les 

autres pays, un oorps de volontaires 
a été créé aux Pays-Bas pour lutter

fait de serteu^fforts dans la cons- '''ü i notVdeTi'Me'r NoTre, s'appuie ont* a*tll^é '*
tnietions de dtstreyer». actuellement, en premier lieu, su r^l? !'*” *̂* Cette formation hollandaise aut>

U  Mtmyart sont au iront en le port de guerre de Sébastopoi. loviétil instruite en collaboration
BalUque. 15 autres Re trouvaient,’ Toute la côte de la Mer Noirei^. ^ les partis politiques existants
en Mars 1941. en position d’essais. Jusqu’à Catoum. est pourvue, en de 'ainsi qu'avec celles d’un certain
et lt autrtt eulent encore en cale .ombreux points, de fort« bien^P®® ooicnevisies en rcyu . mombre d'anciens officiers néerlan-
Vannéo dernière, de sorte qu’on doit défendus et bien protégés, pour Les bcmibes allemandes ont lait dais. Le bureau d>nr61ement prin- 
compter au mojis sur destroyers 1 utilisation des sous-marins. 'explosion au muieu des routes em-,cipai ¿y corps de volontaires € Ne- 
maëamtt dans la Baltique, parmi Dans rooéan Glacial, la baie de bouteillées et des véhicules qui sy-^^^land » se trouve à La Haye, 
lesquels. îîpî nouveaux ont un dé- Kola est puissamment fortifiée. entassaient, a tel p>omt que cesi^-^uty^ bureaux sont ouverts ians 
placement de 1600 à 1.800 tonnes.! Le Commissaire du Peuple À la demiers furent lancés c ^ s  le^j^g villes.et agglomérations du pays, 
et les anciens de 1.150 à 1.350 ton-,Marine soviétique, est depuis à peu pacf comme une simple boite dai- ^e furent pas atteints.
nes.

L'effectijf des tcrpMIcurs est, par 
l’adjonctii^n de 5 constructions 
nouvelles, monte à li navire» dans 
la Baltiqi».

$OUS- m a r in s

près deux ans, l'amiral KUSNE- 
ZOV, né en 1902.

Ije vice-amiral letton TRIBLITZ, 
exerce le haut commandement sur 
la flotte de la Baltique,

Dans râquipement de la flotte de 
guerre »oMcuque. les Russes ont 
surtout rxjrté leur attention sur les 
petites ùniités, rapides a construire 

Des anhees durant, les Soviets 
sc sont vàntes de posséder la plus 
forte flotic sous-marine du monde.

A la fin de 1940 11« »cu»^arln» jq raviation dui
éUient en service rien que dans obtient la maîtrise du ciel'

LES H o s n u it s  

EN SYRIE
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

lumettes.
En faisant usage de leurs mltraU- 

leuses et de leurs canons de bord 
les airlateurs allemands ont mis 
hors de combat les batteries de, 
D.CJV. qui tenUient vainement de; 
repousser les attaques allemandes.,

Une seule escadrille allemande a 
annoncé la destruction de quatre 

I canons de D.C.A., de 4 convois et 
Ide plus de 50 véhicules automo- 
! bUes.

iLa Bukovine délivrée
Bucarest, 7. —  Le Quartier Géné-

UN ARTICLE 

DU  D  VCKÆBBELS
(•UITB M  LA M B M ItR I PASB)

« Ceux qui coonaloalént encore 
par ouï-dire l’époque pré.4>olche- 
vis^, furent abattus. On  n’appre- 
aalt pas A connaître d’autres pays. 
Il était alon aisé de présenter aux 
bourgeois narcotlsés de l’Union 
Soviétique un paradis qui. en réa
Uté, était un enfer.

U  TROMPERIE
U  PLUS VASTE 

E T  L A  P L U S  R A F F I N É E
c n  s’agit, en l'occurrence, de la 

tromperie la plus vaste et la plus 
raffinée qu'un peuple ait Jamais 
connue au cours de l’Hlstoire.

> A présent que nos soldats mar
chent vers l'Est. ils peuvent se ren- 
dre compte de leurs propres yeux : 
Moscou est démasqué

Le baolchévisme apparaît tel 
un écaurant mélange de paroles 
et de misère, de doctrine rigide et 
de manque total de pensée politi
que. de discours socialistes grandi- 
loquenu et de la plus lamenuble 
décadence sociale : une tromperie 
massive dans la plus pure accep
tion du terme ».

Se référant aux communiqués du 
Haut Commandement des -Forces 
armées allemandes, relatifs aux sol
dats bolchévistes qui. dans la ré
gion de Minsk, franchirent les li
gnes allemandes après avoir fusillé 
leurs commissaires politiques, le Dr 
Ooebbels parle d’ « un événement 
svmptomatique ». annonciateur 
d’une fin terrible pour les diri
geants Juifs et terroristes du bol- 
chévisme 

Au sujet de la visite faite à 
Lemberg par une commission com
posée de Journaux et de la radio, 
le ministre du Reieh souligne que 
les horreurs qui y furent commises 
sont Indescriptibles : ce fut l'En- 
fer stir terre,

ÜN ACTE 
D’UNE PORTÉE HISTORIQUE 

MONDIALE
Le Dr Ooebbels ajoute 
« La doctrine, génératrice de ces 

calamités.doit être exterminée 
_ La guerre que nous menons 

contre le bolchèvisme est une guer
re du monde civUisé contre l’écrou
lement de la môralité publique, 
contre la terreur sanguinaire spl- 
ritueUe et physique, contre une po
litique crimlneUe, dont les auteurs 
siègent sur des monceaux de cada
vres. afin de pouvoir mieux choi
sir leur prochaine victime,

L'humanité ne peut concevoir 
ce qui serait advenu si ces hordes 
bestiales eussent déferlé sur l'Al
lemagne et rOuest de l’Eurofie 

Le Dr Ooebt>els oonsUte en ter
minant ;

c L'ordre -.e marche donné dans 
la nuit du SI au 22 Juin, par le 
Fuehrer aux Forces armées aile-; 
mandes, fut un acte d'une portée; 
historique mondiale.

D A N S  L A  R É G I O N
La population civile 

de LiUe 

a été bombardée 

par Taviation 

britannique

Quarante enfants Les funérailles

de la région lilloise de M. ;R. Descampt

La population civile UUoise, les 
habiunts du quartier ds Fives plus 
particulièrement, ont fait l'objet de

sont arrivés à la 

Maison des Tout-petits

Maire de Linselles

C'est ce maun. A 10 h , qu eurent 
_  l;eu en l'é*lise paroissiale de Lin-

a  M n n f < * A a i 1 - S t - W a a S i  relies, en prcsence d'unee foule con- a l f l O n i C e a U - O l - T T « l « » l  funér«iUc* de M. Ro

lls vont pafter an mois

bombardements aériens britanni-! j- m inarit
que, d'urie intensité » n s  pareille,! « «  bonnei vacancM entourci

de parcs et de frondaitons
Ceux-ci ont causé de nombreux 

mort* et blessés ; en outre, les des
tructions et les dégAvs A des mai
sons particulières sont imporUnts.

Tel est le bilan de cette oeuvre 
qui frappe nos concitoyens dans 
leurs plus chères affections.

Noui; avons. hélAs. été témoins de 
ces raids. Volant à très haute alti
tude, 2.000, 3,000, peut-être 4.000 
mètres, les avions que l'on enten
dait plutôt que de les voir, ont 
laissé tomber leurs bombes au hasard 
sur tout le quartier ouvrier. La dou 
leur et la désolation régnent par
tout. Les tableaux les plus tristes, 
les scènes les plus cruelles qu'on ne 
puisse imaginer se répètent. Immé
diatement. cela va sans dire, des 
dispositions ont été prises par les 
autorités régionales ; le Secours 
National, entr'autres. a apporté aux 
familles des victimes ainsi qu'aux 
nombreux sinistrés le soutien et le 
réconfort voulu.

LUle. 7, —  Samedi dernier, vers 
12 h. 30. des avions anglais ont atta
qué Lille. Bien que la visibilité fut 
excellente, ils lancèrent la plupart 
de leurs projectiles sur un quartier 
ouvrier. Les dégâts furent considé
rables. 18 morts et 23 blessés ont 
été retirés des décombres. On  craint 
que 14 autres civils, qui ont disparu 
ne soient encôre ensevelis.

Le lendemain, vers 14 h. 30. le 
bombardement fut réitéré par six 
avions britanniques qui, une fois de 
plus, s'acharnèrent sur le quartier 
qui avait été attaqué la veille. Plu
sieurs habitations ouvrières furent 
détruites; Trois nouveaux morts 
allongèrent la liste des victimes de: 
agre.ssions de la R.A.F.

InutUe de dire que la population 
lilloise est indignee au plus haut 
point par ces inqualifiables atten
tats.

4.000 kiloside blé 

saisis à Lille
Nous avons souvent l'occasion do 

«inaler l’activité de la brigade de.

Le nremier contingent de la Cole- 
nie dç Vacances c Nos Petits au 
grand air » constitué par 40,. en
fants, venant de la région lillmse. 
pour passer un mois dc la sa son 
estivale, est arrivé cn gare d .\u' 
nojrr, pour se rendre auisitôt a la 
Maison des Tô it-Petlts, qui es' ,‘ii- 
tuée à environ deux kilomètres d( 
la gare, à Monceau-Saint-U'aast.

Le voyage de ces petits âgés de 2 
à a ans s'e.'-t arompli dans les me 1- 
leures conditions et fans histoir- 
sous la direction effective de Mmo 
Vlellledent. inspectrice des eróles 
maternelles du drparti^ment, aidéi 
dans cttle tâche ingrate par u w  
Directrice d'école .'t trois institu 
trices.

A  leur descente du train venan 
de Ulle, les enfants parfaitement 
groupés par deux, traversorent les 
différents quais attirant a eux tous 
les regards sympathiques, voire 
même attendris, de la foule des 
voyageurs se trouvant sur les quais 
à cette heure de grand trafic.

C'est ainsi qu'ils arrivèren*; dan« 
salle des Pas-perdus, ou là, le 

groupe fut reçu avec un empresse-

i»crt D E S C A M P S , m.i;re de la com
mune. membre de la Commission 
administrative du Nord.

Des 8 heures, une foule nombreu
se ne cessa de saluer ia dépouillé 
du defuDi. Précédant le char fune
bre. on remarquait les couronnes 
qui avaient été envoyees par la di
rec; non et le personnel du Préven- 
tonum de Monceaj-St-Vaast, par 
les mgénieurs civ.ls dc France ; 
par la Ville de Tourcouig. les gar
des civiis. les ecoles communales, le 
S.vndicat des F..ateurs de Lin. les 
plaques des E ’.ab.issements Auguste 
ücscam’,», da Confeil municipal et 
de la Commission d'assistance mu
nicipale.

Le coussin sur lequel était épinglé 
les décorations du défunt était por
te par M  Prénoy.

Les cordons du poêle étaient te
nus par. M. Pelle.ier, secretaire ge
neral de la Préfecture du Nord ; 
EuRt-nc Leur.dan adjoint "au mai
re ; Edouard Roussel, membre du 
Conseil national : Meurillon. mem
bre de la Commi.'Sion adnrunistra- 
r .ve de la région du Nord ; Le Blan. 
prcsident des Syndicats des Füa- 
teurs de Lin et Blévarque. direc
teur des Etablissements Uescamps, 

Le deuil était conduit par M, 
Guillaume Descamps, frère du dé- 
funl.

Parmi la foulc nombreuse, on ikv 
fait la presence de M M , De» Ro- 
tours, .sénateur : Plichon, depu é ; 
Delsart et Surmon. anciens depu-

___.................. ........ ............ _........ tés ; Delcourt. Dondt et Oeorees
ment particuîiéreinent accueillant i Catoire, conseillers généraux ; 8a- 
par Mme Pollet, directrice du Pié-.iembien, maire de Tourcomg ; Ma- 
ventonum des « Tout Petits » df surel, Prot et Detiorgher. adjoints 
Monceau-Saint-Waast, venue spe-lau maire de Tourcoing ; les maires 
cialement pour recevoir ses nou-i Dereuse, oe I«mme ; Kesteilot. de 
veaux hôtes et qui avait préalanle-: Neuville : Vancauwemberghe, de 
ment rassemblé des voitures auto-iLambcrs-irt : Piat, de Ijinnoy ; 
mobiles pour les transporter ra pi-: Duez. de Leers : Bondewin, de Mou- 
dement au terme de leur vovage, vaux ; Destailleurs, de’ Wasquehal ;

A  leur arrivée à la « Maison » Plsnque. secrétaire général de la 
une copieuse collation leur fut lm-lM.i.ne de LiUe : BartJiels. vice-pré- 
médiatement servie : elle eut au-'sident de la Chambre de Commerce 
prés de ces bambins la plus ftrande Franco-Boiee du Nord ; ITiaune, 
faveur. Les oarents peuvent être con-sul de Belgique : Lhermite et 
tranquilles, ils .sont lii pour leur Marcv chefs de division du Ccrvico 
séjour d'un mois dans un site char- d AS-sistance à la Préfecture : Poiv 
mant situé en pleine campagne, la sonnier prcsident de la Cais.se 
Maison qui les abrite avec ses parcs d'Eparcne de Roubaix ; Biesbrouck. 
et ses frondaLtons, est des pi is at- secrétaire eénéral des FamiUes 
trayante, ils pourront la, entourés Nnmbrcü.ses d'Halluin : Catteau. 
de soins vigilants, faire une cur*’ ad,ioint, faisant fonctions de maire
profit.Tble pour leurs Jeunes orga 
ni.cmes

à Bou.«becque : Thellier de Ponchi, 
ville délégué régional du Secours

. . . .  . _______  National ; Ca.wl, secrétaire de
(I "  l'Offire des Mutiles et Reformé»,

ville dou Ils vicnnen. . | Driessche. secré-

loïKiinici 1 uv «. vàco Armenlléres : Lefebvre Jean-'taire eéneral de la Chambre de
cisif de cette guerre. Les s o l d a t s ' ¿ g  „g numque^Marie : Halluin : Scheeroerel Ger-i commerce de Tourcoing ; Bon. di-
qui obéissent A cet ordre »auvent,. instant de donner la''ais ; Hellemmes : Meurice Roger, j recteur de l'école des Beau-Arts et

de là 
Secours

national ; F-omier. lieutenant dçs 
douanes : Dailois. nrésident du Cer
cle horticole de Tourcoing : Cha- 
puv, directeur des Eaux du Nord ; 
Lesprit. inspecteur principal des 
douanes, et Barcyre. rédacteur prin. 
cipai .a la direction des douanes, 
représentant M. Conem, directeur; 
le capita ne de gendarmerie Bour- 
nagei : Edouard Dubois, président 
de la M  ituelle de Roubaix ; Le
febvre président des anciens com
bat tan's de Bondues : Paux. prèsi-

Maillet Jean

en réalité, la culture et la dvilisa-i^^ fraiidenrs à ren* oniiDekens Micheline : La .'Vfadeleine :| industries textiles de Ro'j
tion européennes de la menace 2“ IBertaux Roger : Lambersart : Le-' Alphonse Motte, président

‘‘ 'r u S rfo is '” de‘l “u»“ r e / 1 ^ ^ d e i n ™ "  “ u i
l’AUemàgne sont entrés en ü c e s ' a p p r o p r i e r  des mar-l l.llle : Carne.Tii Lucien. D<'.smet 
afin de nrotèger non seulement chandises destinées à la population iMicheline, Gentot Loui;;, Gento*. 
leur propre pavs, mais aussi le «fni de les revendre ailleurs, ou à,Jacqueline. Hochart Théré.-e, Afar-
monde civilisé. ' i l'étranger, au prix fort. — ’---- ”

> Eduqué* et trompés A l’école i Sous les ordres du capitaine 7i- 
du national-socialisme. Us marchent, not, les douaniers de Fives vlen- 
victorleusement ver* l’Est. dévoilantinent. aujourd’hui, de découvrir uneiSchrick Huguette, 
la plus vaste tromperie qu'un peu- affaire importante, puisqu'elle n€| Marc«|-en-Bar*rul 
pie ait Jamais connue au cours de:porte pas sur moins de 4.000 kilosiAndré. 
l’Hlstoire et donnant ainsi à leur de blé. » „ ..k, ! ,  .

?i’5?trde'’'^ '’i^n ^rc ^re % e % '^^ ^^^  ‘‘“ V “"- Uc'-Bi^fl^r R ^ n é n ^ .Æ
est et de ce qui adviendra ».

terÆ Jean-Jacqucs.
Claude

1,009-1er - Mlle : Eenoit Yvonne

Vanneemeen

LES ÉTATS-UNIS 

ET LE JAPON
(SU ITI oa  LA  PRCMIARB PAOB)

âStique. panni lesqueU 30 faisaient, i^'^r^herchant ^ r  c o ^  '■a' germano-roumaines
m rm é  I#üi-s essais f "  recherchant le» comoats a v K  conmiunique que l'offensive se de-
' " u r n Â ' t m ^ r t a n t  de sous- iriourT^nerJ^s ^ , veloppe ‘*avec\uccès »ur tout le

L'attention du Japon ne doit 
donc pas seulement être dirigée sur 
la Chine, mais également sur toute 
extension de la guerre dans le Pa
cifique.

« Toutefois, dit en terminant le 
contire-amlral, la flotte aponaise est 
prête A faire face A toutas les éven
tualités. » ,

de lourdes pertes.
Au cours d’une seconde période. ‘ 

notre aviation exploiUnt cette maî
trise. coopère activement avec les 
forces ter^stres et navales ; c'est 
ainsi que |la flotte britannique croi
sant le long de la côte libanaise, a 
dii subir de nombreux bombarde
ments. I 

La 3e phase s’est ouverte le 30
__ ____ __ _ ,___ ________ Juin : l'ermeml ayant pu amener.
parmi lesquels le plus grand a un des renforts considérables en chas-| 
tonnage de 4 250 tonnes seurs et en bombardier» ; 11 lui’

La* s* ncuvcaux dracucué* de éuit facUe. en face d un adversaire i L'enncml a entreprit un* incursion sur Cangazi 
mine*, de chacun 540 tonne*, et les ¡tenu par les clauses de l’amistice, j  Afriaus orientais, VIvs activité d'artilisris dans Is ssetsur 
anden* entre 450 et 5«0 tonnes,'d'acquerir la supériorité. Dès lors ’
■ont exclusivement A la disposUionlles raids sur Palmyre, par exemple,: de uoiciiem toonaarj. . ^  .

de la flotte de la Baltique, «evinrent plus dangereux, et ce futi Dimanche après-midi, trois advsrsairss ont sntrspris una
Oette flotte disoose, en outre, de'le bombardement systématique de, meursion au-dessus ds Paisrmo. Qusl^wss dégâts, trois morts 

U  5 ^ r « , r t e l r ^ e u T  "  ‘  '“ l «t .nvlr« . *mgt W s s é .  parmi I .  population .Iviis

marins, qU'on ne peut fixer exacte
ment. était encore en construction

Parmi fles unîtes, se trouvent peu 
de gros sous-marins de 900 à 1,400 
tonnes.

La plupart sont de la classe de 
SOO A «ÔO tonnes.

Mais lès plus petits sous-marins 
sont représentes par 40 unités.

La  flotte de guerre sovietique 
dispose qe plus de 9 pose-mines

L e  c o m m u n i q u é  italien

Roms, 7. —  Le Grand Quartier Géntral communique :

En Afrlaus du nord, sur le front de Tokrouk, notre artillerie 

a repoussé l’infantsrie ennemie. Les forsss aérisnnss ds l’Axs 

ont attaqué en pk|ué dss kattsriss st des positions ds Tobrouk. 

D'autrss avions ont touché dss eonesntratlons de camions.

La « Luftwaffe » 

bombarde Alexandrie 

et le Canal de Suez
Berlin. 7. —  Dans la nuit du 5 

au 6 JuUlet, des bombardiers aUe- 
mands ont attaqué le canal de 
Sue*. De nombreux coups directs 
ont été etu’egistrés.

Le 8 JuUlet d’ImporUntes forces 
aériennes allemandes ont bombardé 
avec grand succès la base d’Alexan
drie. Des bombes de tout caUbre 
ont été lancées «tu- les docks, les 
quais, les entrepôts et la gare de 
marchandises.

AÉRODROMES^TTAQUÉS 
EN ANGLCTERRE

BerUn, 7, —  Le D. N 3 .  apprend 
que, pendant la nuit de dimanche 
A lundi, l’aviation allemande a atta
qué, avec un excellent résulut, ou
tre des objectifs navals, deux aéro
dromes anglais. Après le Jet de 
plusieurs bombes explosives et in
cendiaire*, un hangar s’est écpoiüé; 
d’autres ont prts feu.

En outre, elle a bombardé de nou
veau plusieurs installations mari
times sur la côte Sud-Est de l’An
gleterre.

ATTAQUES DE L’AVIATION 

BRITANNIQUE SUR LE 
UTTORAL DE U  MANCHE

Berlin, 7. —  Dans le courant de 
la Joumée, plusieurs formations 
d'avions de combat britanniques 
protégées par de nombreux chas- 
seut». ont survolé le territoire occu
pé du littoral de la Manche. Les 
chasseurs aUemaods et la D .C .A . 
ont prevenu toute attaque d’objec
tif* miUtaires. Plusieurs maisons 
d'hablUtion et une fabrique ont été 
endommagées et quelques civils 
français ont été tués. En combats 
aériens, le» chasseurs allemands 
ont descendu d'après le» nouveUe* 
parvenues Jusqu'A préaent, un appa-

Wazemmes, à LiUe, que cette pré
cieuse denrée a été saisie.

Il convient à nouveau de féUcitei 
les douaniers et leurs chefs.

Les visées anglaises 

sur Flran
Beriin, 7. — On déclare A la Wil- 

hemstrasse que l’AUemagne suit 
avac intérét les nouvelles répan
dues à l’étranger sur certaines 
sées anglaises en Iran. On ajoute 
que toute une série d'informations 
ont été présentées sur les â Jlra- 
tions britanniques visant certaines 
régions déterminées du Proche- 
Orient. n  n'est pas possible, dit-on 
dans les cercles politiques de Ber
lin, de Juger sur quels faits concrets 
ces bruits reposent. Bn corrélatiôn 
avec ces faits, la WUhemstrassc 
rappeUe qu’il i^>par!ient aux mé
thodes de propagande anglaises de 
diffuser des informations totale
ment fausse* comme prélude A cer- 
Uines aventures poUtiques. On  rap
peUe particulièrement a ce sujet les 
fameuses annonces sur c le* touris
tes allemands en Syrie ». qui indu^ 
bitablement provenaient de source 
britannique.

L ’A M I R A L  D A R L A N  

A  P A R I S

Vlcy, 7. —  L ’amiral Darían, vice- 
président du ConseU est parti pour 
Paris.

rell Bristol-Blenheim et cinq Spit- 
fire,

6 AVIONS ANGUIS 
ARATTUS EN ALLEMAGNE
Berlin, 7. Dans la nuit de di

manche à lundi, l'avlatlon anglaise 
a Jeté sur l'Allemagne de l’Ouest 
des bombes explosives et iiK^uniai. 
res qui n'ont causé que peu de dé
gâts aux quartiers habités. Les per
tes parmi la population clvUe sont 
minimes. Des chasseurs de ruit ont 
descendu six appareils ennemis.

pauw Nicole, Desrncttre Albert. Du-;dent des anciens combattant* de 
bois Annie. Dupasnuier Louis, Gi-ji}oiisbv.cque.s, et de nombreuses per- 
’.ain Marie-1/Oui.se. Lefebvre 'Vvette.|sonnaliles do la région, ainsi qu'un 
Questier Gilbert. Rusouart Lucien- ^rand nombre d'indu.striels ami» 
ne, Verbrugghe Raymond. Walzak du défunt. On  notait aussi des dé- 
Paulette. |légations du personnel des établis-

Tourcoing i Bernard Claude. D"-;sements Auguste Descamps, de la 
lahave acaueline, Dujardin Ger-jP^’-̂J Tourcoing, des syndicats 
maille, Dutardin Rqier. Gilles An-''^'“-'' ÎHatcurs de lin. conduite par 
ne-Marie, HeU’en Paulette.' Taver-'^I^I- Thomas et Fauwerge. 
nier Eerce cunetiere communal, des dis-

¡cours furent prononcés par M M . 
Fontaine Jos.anc Peiiptier. Meurillon et

iJ. Leblanc, qui retracèrent la bellè 
carnere toute de iravail et de dé
vouement du défunt auquel ils se

Waïquehal
Fontaine Jacqueline

Wattrelos : Pottier Roland 

Ces enfants resteront un mois 
„  l'établissement et durant trois
mois, le même effectif sera émouvant
velé. L'inhumation eut lieu ensuite.

plurent à rendre im hommage par-

Des nouvelles de nos prisonniers

Du stalag II! A. un groupe de prisonniers du Nord se sont formés tn 
Comité d’entr'aide. sous la présidence de U . Sorret, chef d’orchestre 
de Radio P.T.T. Nord, et nous ont envoyé de leurt nouveUes : moral 
très bon. bten traités, etc.. Certains, les ptus âges ou les malades 
tont revenus de captivité et demandent aux familles d’éviter d’ex- 
pedier des confUures dans des boites en carton. Çe que désirent 
surtout les prisonniers, c'est du ... tabac. Hélas l Voici une des 
dernières photo» d’un groupe de « Gars du Nord » entourant 
leur ami Sorret. (Photo privée.)

■Í
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Oomar soufflait comme un uureau. 
Mais U ae lAchait pas sa charge.

Soudain, devant lul, à dix mètres, U 
vit un trou noir, la Lys. 1

n  retrouva se» forces. l'attei|nlt en 
trots bonds, chercha des yeux la péni
che, ne ta Vit plus... Le marinier était 

p a ^  ,
Oomar eut un Juron de rage et tendit 

le poinc au vide :
—  BalAud I Salaud I 
Oes lannes de fureur lui . jnalent aiu 

î*ux.
n  se jeu dans la Lys 
Slle «tait hjiute. gonflée de plide. 

crasse et rapide, et toumant avec des 
tsortiinoas et des remous, sous le vent 
saarace. L'averse y crépitait. Elle em
porta 0<)inar «t son bal',ot oomme un 
fétu.

OoaMi« ne savait pas nager II s’ac- 
srseiuuti* sa ebarge .flottanu «t bat- 
tsM dss pieds, toamojrant. aralAnt de*

paqueU d’eau, la téte perdue. Lente
ment, le ballot •'enfonçait.

—  Hep I Ohè I Ohé I en ient le* 
douaniers. InquleU de l’avoir vu dispa
raître dans ce fleuve ,."encrc... Et ils le 
cherchaient, suivaient la berge. On 
voyait traîner de faibles refleus Jaunes 
sur l'eau, Kilre les polnu minuscule* 
de* ampoule* électriques. Il* agitaient 
leurs lampes, faisaient signe A Oomar, 
qu'ils voyaient maintenant, ombre con
fuse, se débattre... .

L ’un d’eux trouva une grosse bran
che. la traîna Ils la lancèrent ensemble. 
eUe barra la moitié du fleuve et Oomar 
s'y accrocha

n  souffla une minute, la tête hor* 
de l'eau. Sa main crispée retenait la 
courroie du ballot submergé.

— Remonte I crièrent le» douaniers 
braqusnt sur lul lèurs lampes

IU tiraient sur les branche pour le 
ramener. Gomar reprit pied.

Mais quand U n'eut plus d* l'eau

que Jusqu'aux hanches, U «’arrêta, de
bout, silhouette ruisselante, dans l’ot»-
curité.

—  Remonte, remonte, bougre I
Oomar Iftctaa la branche et ne bou^

gea plua II savait bien oe qu’U faisait, 
l'obstiné. Ia  rivière est neutre. On  n ’a
vait pas le droit de l'en retirer.

n  y eut cties les douanier*, quand on 
comfMt eon entêtement, uns explosion 
de fureur et de malédiction ;

—  Bnlant de ohameau I Tss-tu rs- 
monUr I Tu  mérite* qu’on U  refouU 
A U  flotu I Remonte ou Men on va te 
chercher I

—  M ... I répétait Oomar. aans bou
ger.

O n  délibéra. Les uns voulaient courir 
chercher un bachot. D'autre* des cor
de*. pour prendre l’homme au la*ao. Un 
douanier proposa d’y aUer un.t bonne
ment. A troi*. k travers l'eau,

— Impossible, répondit le brigadier. 
Zone neutre. On ne peut paa H  faut 
attendre

— Attendre quoi T
— Quil aorte. Quand U fera Jour, U 

faudra bien qu'il *e décide.
— MaU U cet une heUre du ma

tin l_.
— Que- voules-xvous que J’y fasse T

I On se résigna. Et, sous le* rafales
I d'eau qui tombaisnt du dsl. ls vlssfs

k

en plein vent, les pieds dans la boue, 
les douaniers commencèrent leur Inter
minable faction dans la nuit.

O n  distinguait A peine Oomar. On 
Apercevait seulement de lul un buste qui 
emergeait de l'eau. H  piétinait, résUUlt 
au courant qui menaçait de l’emporter. 
Une fols, il essaya de traverser la Lys, 
encore. H s’y Jeta avec désespoir, bat
tant des bras, la courroie du sac aux 
d m U . Il coulA, reparut, fallut se noyer, 
reprit pied par miracle, et n'osa plus 
s'aventurer. Il tenu de suivre la rive, 
A distance, sans quitter le fond. Et U 
tomba dans un trou, une «marmites 
formée par les remous. Cette fols, on 
le crut perdu. H  reparut quand même, 
haletant, A demi asphyxié.

Dès lon, il ne bougea plus, buté, 
téte basse, les cheveux lul tombant sur 
le visage, boueux, claquant des denu 
De temps en temips oa lui criait :

—  Remonte I
U ne levait même pas la tête.
Vers quatre beures du matin, le ciel, 

imperceptlblsment, pAUt .On commen
ça A discerner vaguement, loin A l'Esu 
entre le ciel et la terre, une vague li
gne grise. Des coqs chanUlent d û s  
la campagne.

D ’un grand geste furieux. Oomar 
lança au milieu du fleuve son lourd 
ballot ds tatiac, aim ds tnutrer lss

douaniers de la prime ; puis U re- 
m onU sur la berge et offrit, sans mot 
dire, ses poignets au cabriolet.

TouU la nuit, Karelina attendit. Le 
vent de novembre aux cent voix gé
missait, pesait de l'épaule aux portes 
et aux contrevents. La tempêu cou
rait en hurlant sur la terre. Un ruis
sellement universel tombait du ciel. 
C'éUit une de oes nuits diluviennes 
O'J senible se préparer quelque cau- 
clysme.

Kareliaa, seule, tremblait. Des ra
fales enveloppaient la maison dans une 
brusque clameur montante et faisaient 
vaciller la lampe. Des mares d'eau 
sous la porte, envahissaient la cuisine 
Par Instant, dans la cour, quelque part, 
une porte claquait avec un coup sourd, 
comme une détonation lointaine qui 
faisait battre le cœur. Et Karelina 
n'bsalt pas sortir pour aller la fermer 
El> êUit sur sa chaise, les yeux ouverts 
dans le vide. EUe ne bougeait pas. Mi
nuit vint, une heure, de-jx heures. Le 
temps se traînait désespérément.

"Tout à coup, elle sursauU. Dehors. U 
y avait eu un bruit, un frôlement, le 
long du mur...

SUe écouta. EUe n'entendit plus rien. 
SUe erut s’étrt trompée, rapprocha

chaise du feu. Et elle reprenait son fonne, un être qui s'écroulait dana la 
interminable attente, quand le bruit re-|cuisine : un chien énorme. D  
commença, plus net. ¡sur le flanc, poussa un gémissement.'U

C'était quelque chose comme un ram-, a vait du sang plein le poitraU 
pement« une approche lente et sour-l. -u
noise. Un moment le vent monta de' «1“  yeux u n e ^ e .
nouveau, couvrit tous les briuts de sa!^^*^“ ® ‘  O « " “ ''. EUe dépoaa la
mélopée sauvage. Puis sa demenceir^®^' ^
s'apaisa. Et dans le court intervalle de 
sUence. le frôlement reprit II se faisait 
mamtenant t<Ait près de la porte. Il yUlOUlVCilMAV l/iruv HAC9 UV itk 1^11«. 14 y lp WAVif
eut soudain sur le seuil, une espèce de ^®ht. 
lamentaticm, une plainte si •proche, gue Au mUieu de la cuisine, le monstre, 
Karelina se dressa, debout, hagarde. I étalé, haleUlt, les yeux sanglan u , Ka- 
et les tempes mouillées de sueur... irelina, transie d'epouvante, resu A le 

Tout cessa de nouveau. A  pas lents,'regarder mourir sans oser bouger. Il eut

Piame. et ne vit. n'emendit que lW>*cu- 
rité hurlante. Elle referma la porte, vite, 
la repoussa de toutes ses forces, contre

comme un fantôme. Karelina s’avança 
vers la porte,

— Oomar, souffla-t-elle, Gomar... 
Mais elle n'entendit plus qu'un rugis

sement de bourrssque et le battement 
de la porte, quelque part, dans la cour 

Karlina chercha des yeux une arme 
Lî fusil de braconnage de Oomar pen
dait au mur, chargé. Elle le prit revint 
vers la porte, les doigts crispés sur 
l'arme. Elle posa une main sur la clé 
attendit encore et, bnisquement tourna 
U  clé et recula, l’arme braquée 

La porte s'ouvrit toute grande dans 
la nuit, l *  pluie et ¡e vent se ruèrent 
Et la lampe vacUla, iaiUit s'eteindie.

une agonie trafique. Il se plaignait 
d'une VOIX humaine, une vol* d'homme 
qui pleure. Longtemps, U retarda K a
relina, comme s’il avait espéré d ’elle 
quelque chose Mais eUe en avaUt al 
peur qu’elle n'osa pas lui porter de 
l'eau. Il mounit à l'ajibe, sou* les yeux 
de Karelina pétrifiée.

A quatre heures du matin, Btndrllk 
Van de Ooo fut réveUlé p w  ^  gtands 
coups dans sa porte.

fA tuicrtf.

le f,lm tL-eUPRBlUTt d v  d i e u .

KsrelinA eut le t s m p a 'd e 'V ^ iîil ;:^


